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En France, 14 juin.
Voici le texte officiel du dis­

cours prononcé à la radio, à 
33 h. 30, par Al. Paul Reynaud :

Dans le malheur qui s ’abat sûr 
la patrie, il faut, avant tout, 
qu’une chose soit dite.

Au moment où le sort les ac­
cable, je veux crier au monde 
l ’héroïsme de leurs chefs.

J ’ai vu, arrivant de la bataille, 
des hommes qui n ’avaient pas 
dormi depuis cinq jours, harce­
lés par les avions, rompus par 
les marches et par les combats.

Ces hommes, dont l ’ennemi 
avait cru briser les nerfs ne dou­
taient pas de l’issue finale de la 
guerre. Ils ne doutaient pas du 
sort de la patrie.

U’héroisme des armées de Dun­
kerque a été dépassé dans les 
combats qui se livrent de la mer 
à l’Argonne.

L ’âme de la France n’est pas 
vaincue. Notre race ne se laisse 
pas abattre par une invasion. Le 
sol sur lequel elle vit en a tant 
vu, au cours des siècles. Elle a 
toujours refoulé ou dominé les 
envahisseurs.

TOUT CELA, LES SOUFFRAN­
CES ET LA FIERTE DE LA 
FRANCE, IL FAUT QUE L E  
MONDE LE SACHE. IL FAUT 
QUE PARTOUT, SUR LA TER­
RE, LES HOMMES LIBRES SA- 
CHENT CE QU’ILS LUI DOI- 
VENT. L ’HEURE EST VENUE 
POUR EUX DE S ACQUITTER 
LEUR DETTE.

L ’armée française a été l’avant- 
garde de l’armée dés démocra­
ties. Elle s’est sacrifiée mais, en 
perdant cette bataille, elle a por­
té des coup.s redoutables à l’en­
nemi commun. Les centaines de 
chars détruits, les avions abat­
tus, les pertes en hommes, les 
usiner d’essence synthétique en 
flammes fout cela explique l’état 
présent du moral du peuple alle­
mand, malgré ses victoires.

La  France blessée a le droit 
de se tourner vers les autres dé­
mocraties et de leur dire .-

J’AI DES DROITS SUR VOUS.
Aucun de ceux qui ont le sen­

timent de la justice ne pourrait 
lui donner tort.

Mais autre chose est d’approu­
ver et autre chose d’agir. Nous 
savons quelle place tient l’idéal 
dans la vie du grand peuple amé­
ricain.

Hésiterait-il encore à se décla­
rer contre l’Allemagne nazie ?

JE L ’AI DEMANDE AU PRESI­
DENT ROOSEVELT, VOUS LE 
SAVEZ.

JE LUI ADRESSE CE SOIR UN 
NOUVEL ET DERNIER APPEL. 
C H A£jJ 0>JfuuWt'n i f K
SOUS TOUTES LES FORMEES 
.-.Am e QUE PERMET LA LOI 
AMERICAINE, IL L ’A FAIT GE­
NEREUSEMENT ET IL A ETE 
APPROUVE PAR SON PEUPLE.

MAIS, AUJOURD’HUI, NOUS 
N’EN SOMMES PLUS LA.

IL S’AGIT AUJOURD'HUI OE 
LA VIE DE LA FRANCE, EN 
TOUT CAS DES RAISONS DE 
VIVRE DE LA FRANCE.

NOTRE C O M B A T .  CHAQUE 
JOUR PLUS DOULOUREUX, N A 
DESORMAIS DE SENS OUE SI, 
EN L E  POURSUIVANT, NOUS 
VOYONS MEME AU LOIN GRAN- 
DIR L ’ESPOIR D’UNE VICTOIRE 
COMMUNE.

LA SUPERIORITE EN OUALI- 
TE DE L ’AVIATION BRITANNI­
QUE S’AFFIRME. IL FAUT QUE 
DES NUEES D’AVIONS DE 
GUERRE, VENUS D’OUTRE-AT- 
LANTIQUE, ECRASENT LA FOR­
CE MAUVAISE QUI DOMINE 
L ’EUROPE.

MALGRE NOS REVERS, LA 
PUISSANCE DES DEMOCRA­
TIES RESTE IMMENSE. POUR 
AVONS LE  DROIT D’ESPERER 
QUE LE JOUR APPROCHE OU 
TOUTE CETTE PUISSANCE SE- 
RA MISE EN ŒUVRE.

C ’est pourquoi nous gardons 
l ’esperance au cœur.

C’est pourquoi aussi nous avons 
voulu que la France garde un 
gouvernement libre et, pour cela, 
nous avons quitté Paris.

Il fallait empêcher qu’Hitler 
supprime le gouvernement légal, 
déclare au monde que la France 
n’a pas d’autre gouvernement 
qu’un gouvernement de fanto­
ches à sa solde .semblable à ceux 
qu’il a tenté de constituer un 
peu partout.

Au cours des grandes épreuves 
de son histoire, notre peuple a 
connu des jours où les conseils 
de défaillance ont pu fe troubler.

C ’est parce qu’il n’a jamais 
abdiqué qu’il fut grand.

Quoi qu’il arrive dans les jours 
qui viennent, où qu’ils soient, les 
Français vont avoir à souffrir. 
Qu’ils soient dignes du passé de 
la Nation. Qu’ils deviennent fra­
ternels. Qu’ils se serrent autour 
de la Patrie blessée.

Le jour de la résurrection 
viendra.

UN CONSEIL DES MINISTRES S’EST TENU
Quelque part en France,

13 juin.
Les membres du gouvernement 

se sont réunis ce soir, sous la 
présidence de M. Albert. Lebrun, 
président de la République.

Ils ont conféré sur la situation 
politique et militaire.

A l'issue du Conseil des minis­
tres, M. Paul Reynaud a pronon­
ce l’allocution radiodiffusée dont 
le texte est ci-dessus et qui avait 
fait l’objet de la délibération des 
ministres.

ÏIM € 1 S S I0 N  
D’UNE PARTIE DE L’ARMEMENT 

A M É R I C A I N
Washington, 114 juin.

Le Sénat a approuvé, à la de­
mande du président Roosevelt, 
que l'armée soit autorisée à 
échanger des canons détenus 
en stocks par elle contre de nou­
veaux canons que vont construi­
re les usines américaines. Cette 
mesure permet ainsi la vente 
aux Alliés de milliers de canons 
qui seront envoyés aux usines.

D'autre part, le Sénat a vote, 
par 67 voix, contre 18, une clause 
autorisant la remise à leurs fa­
bricants de diverses armes d'un 
modèle ancien ou actuellement 
stockées. Cette clause est incor­
porée au projet de la loi de la 
défense nationale volée par ia 
Chambre. Elle, permet à l'armée 
(te ‘XÏÏW'Vm  ~oHfôpî et permet 
aussi d’obtenir des crédits pour 
l'achat de matériel moderne.

Les Alliés seront, en effet, au­
torisés â acheter directement 
aux fabricants, les armés qui se­
ront remises à ceux-ci.

On se rappelle que, ces jours-

ci, les démocraties occidentales 
ont été autorisées à acquérir, 
par un procédé indentique, des 
avions appartenant à l'armée et 
à la marine américaine.

Londres, 14 juin.
Comme il a été déjà annonce 

au cours de la nuit, l'autorisa­
tion a été obtenue du gouverne­
ment des Etats-Unis pour l'en­
voi de quatre-vingt nouveaux 
bombardiers, pour les alliés.

Il est à ajouter que quatre- 
vingt-treize bombardiers sont en 
route à travers VAtlantique, ei 
que cent quarante avions de 
chasse et quarante hydravions 
vont incessamment partir, 
trente-sept millions de dollars 
sont prévus à cet effet.

Six cent mîtte fusils et une 
grande- quantité des fameux ca­
nons de...75 qui. se s:ont montrés 
si efficaces contre les chars, vont 
être livrés.

La production des munitions

pour les Alliés s'intensifie de 
jour en jour en Amérique. L’em­
pressement qu'on montre aux 
Etats-Unis à venir en aide aux 
Alliés, est démontré par le fait 
que la Chambre des représen­
tants américaine a voté avec 401 
voix contre 1, la fabrication de 
matériel de guerre a déstindtion 
des pays alliés, d'une valeur de 
J070 millions de dollars. Ce chif­
fre dépasse de 320 millions de 
dollars le chiffre proposé au Sé­
nat pur le président Roosevelt.

D'autre part, Al Sleven Early, 
secrétaire particulier du prési­
dent Roosevelt, a déclaré hier 
que les livraisons de matériel de 
guerre aux puissances ocçiden- 
(ions et demi de livres sterling

Ce chiffre pourra être atteint, 
a dit M. Early, ta production de 
guerre ayant fait, aux Etats-Unis 
des progrès considérables. L'ex- 

uCèjdeiit des besoins de l’armée 
américaine pourra donc être 
expédié en Europe.

LES TROUPES CO UVRANT PARIS 
désormais ville  ouverte 

S E  SO N T  R E P L IÉ E S

T E N I R !
Les coups du destin s’achar­

nent sur notre Patrie....
Les esclaves déchaînés frap­

pent avec la dernière bruta­
lité et la plus entière des vio­
lences...

La France saigne; mais elle 
ne se courbe pas...

L’heure n’est pas à la re­
cherche des responsabilités 
anciennes ou très récentes...

Non...
Le fait brutal est là...
Paris occupé, ne représente 

qu’une mesure militaire.
Certes, c’est une humilia­

tion pour la France de sentir 
que les hordes teutonnes peu­
vent souiller le sol de sa ca­
pitale...

Mais derrière Paris, il y a 
la France et son empire, l’An­
gleterre et nos Alliés.

L’Allemagne a atteint, sem­
ble-t-il, le dernier stade de 
son effort...

Si nous tenons encore un 
quart d’heure, nous gagne­
rons...

Et, nous tiendrons, donc, 
nous gagnerons.

La France n’a qu’une âme.
On peut la martyriser, mais 

on ne peut l’abattre.
Pendant plus de mille ans, 

elle a connu des heures dou­
loureuses et graves, et elle est 
restée vivante...

Elle vivra, parce que les 
Français veulent qu’elle v'ive...

Mais notre pays a besoin de 
l’énergie de tous, de la vo­
lonté de vaincre de tous...

Mobilisons nos cœurs et nos 
volontés ; tendons nos nerfs, 
serrons les dents.... P. R.

m
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Un officier examine à la jumelle le secteur dans l'Argonne

(Photo N. Y. T., visa 75.433)

« Les destins de la France 
et de l ’Angleterre 

sont indissolublement liés »
Message du gouvernement anglais 

au gouvernement français
Londres, 14 juin.

A la suite- du discours de M. 
Paul Reynaud, le Gouvernement 
anglais a adressé un message 
de sympathie au Gouvernement 
français, disant notamment :

Dans les graves moments que

nous traversons, nous avons la 
conviction de lutter pour la liber, 
té de la démocratie.

Ensemble, nous résisterons tou­
jours à la force. Les traditions 
de nos deux pays s’en portent 
garantes. Nos destins sont indis­

solublement unis et notre union 
nous donne la conviction de ne 
pouvoir être vaincus.

Toutes nos forces doivent ten­
dre à ce but.

La lutte pour libérer la civili­
sation du nazisme ne devra pas 
être abandonnée.

La collaboration entre les deux pays
Londres, 14 juin.

Après la retraite des Flandres, 
l ’opinion française s'est étonnée 
que la Grande-Bretagne ne mit 
pas suffisamment de hâte, a 
renvoyer en France des troupes 
sauvées en Belgique. On répond 
qu’il fallait d’abord regrouper 
ces troupes et, aussi, les rééqui­
per. Dans le courageux discours 
qu’il a prononcé devant les 
Communes, le Premier britanni­
que n’a. pas hésité à déclarer, 
avec une franchise brutale, que 
le corps expéditionnaire anglais 
avait, dû abandonner dans les 
Flandres la presque totalité de 
son matériel et que ce matériel 
était, le meilleur dont disposait a 
ce moment la Grande-Bretagne. 
Ces opérations de regroupement 
et d'équipement devaient fatale­
ment demander quelques jours.

D’ailleurs, les destins de la 
France et de la Grande-Bretagne 
sont désormais solidaires, ainsi 
que le précise le message du 
gouvernement anglais, en date 
d ’aujourd'hui.

De dures épreuves, à nous 
Français, nous sont encore ré­
servées. C’est qu'à la vérité, 
dans l ’unité franco-anglaise, 
nous sommes les plus exposés. 
F,ri dehors de la ligne Maginot, 
que le Reich n’a. pas osé atta­
quer,. nous n’étions séparés de 
lui. que par cette ligne idéale 
qu'est, une frontière. Nous avons 
subi sa ruée et dans les coridi- 
rftons les plus difficiles. Le 
Reich a pu accumuler contre

nous seuls la totalité de ses for­
ces. Nous, au contraire, sans mê­
me parler de notre infériorité en 
matériel, nous avons dû, en pr é­
vision de l’intervention italienne, 
disperser nos effectifs sur notre 
frontière du Sud-Est, dans l’Afri­
que du Nord et jusqu’en Orient.

La Grande-Bretagne est proté­
gée par la mer. On a  beau dire 
que îles progrès de l ’aviation 
font que l’Angleterre n’est plus 
une île, on oublie que l’aviation 
si elle peut accumuler les ra­
vages et les ruines matérielles, 
ne gagne pas les batailles. C'esl 
sur terre qu'un pays est vaincu, 
quand il est envahi et occupé 
par d'ennemi.

La. Grande-Bretagne ne peut 
pas être envahie. Elle ne peut 
pas être occupée. Elle peut être 
vaincue.

Ce n’est pas avec ses parachu­
tistes que le Reich viendra u 
bout de la Grande-Bretagne. 1, 
faudrait qu’il y débarque scs 
armées. Et cela lui sera impos­
sible. .En admettant même, n -  
qui est hors de prévision, que la 
flotte britannique soit réduite a 
l'impuissance, il sera toujours 
facile à la Grande-Bretagne, me­
me assiégée par mer, d’enapêchei 
des débarquements massifs sui 
ses côtes. La mise à terre de toui 
le matériel dont « ’accompa­
gnent, aujourd’hui, les armées, 
ne saurait se faire que dans des 
ports d’accès facile et pourvus 
de tout un outillage spécial. 
Quelques hommes, en quelques 
heures, peuvent détruire cet ou­

tillage et s ’opposer ainsi à tout 
débarquement.

Du Havre à  Narvik, le Reich 
pourra occuper toutes les côtes, 
il pourra, par son aviation, har­
celer l ’Angleterre. Il pourra dé­
truire ses villes.. Ses armées 
viendront se briser sur les flots 
de la Manche, du Pas de Calais 
et de la. Mer du No-rd. Et il sera 
épuisé dans son effort.

Les renforts anglais 
participent 

aux opérations au sud de ia Seine
Londres, 14 juin.

Le ministère de r ‘Information 
communique :

Au sud de la Seine, les troupes 
anglaises, récemment arrivées 
d’Angleterre, ont pris position 
en ligne avec leurs camarades 
français.

Les rapports parvenus jusqu’à 
maintenant montrent que la cou­
rageuse conduite et la ferme dis­
cipline de ces troupes ont pro­
duit un excellent effet et font 
beaucoup pour maintenir le mo­
ral des troupes alliées qui com­
battent sans répit pour contenir 
l ’avance allemande.

Les hostilités en Afrique 
orientale

Londres, 14 juin.
Le second communiqué de 

guerre de l’Union Sud-Africaine 
transmis par la B. B. C., fait sa­
voir de iMairovi que tout est cal­
me dans le Kenya.

Des raids de reconnaissance 
ont été effectués par l’aviation 
au-dessus de l’Abyssinie méridio­
nale.

Le communiqué ajoute qu" 
deux localités près de la frontiè °  
abyssine ont été bornbardées par 
trois avions italiens. Il n’y a pas 
eu de dégâts sérieux.

Les sympathies 
du cardinal Hinsley

Londres, 14 juin.
Le cardinal Hinsley, archevê­

que de Westminster, demande à 
toutes les églises catholiques du 
pays d'observer trois journées 
de prières pour la France, à da­
ter de vendredi.

Dans une déclaration à la pres­
se, l’archevêque a dit. :

« L’héroïque France nous dé­
fend. Donnons ce que nos mains, 
nos cerveaux, nos cœurs et nos 
âmes ont de meilleur. Cette heu­
re-ci peut être fatale pour le 
monde. La France supporte le 
poids de la lutte pour notre li­
berté. Son peuple- est sous la me­
nace de la misère et de -la -mort. 
Se-s vaillantes armées défendent 
le sol de France avec une bra­
voure sans exemple contre les 
hordes allemandes.

• Notre premier ministre a pro­
mis toute l ’assistance possible 
en hommes . et en armements. 
Mais les hommes des îles bri­
tanniques doivent donner tout 
ce qui est en leur pouvoir pour 
prouver que nous sommes avec 
les Français et pour le sort de 
leurs camarades de combat, 
vieux et jeunes, faibles et forts, 
malades ou bien portants. Nous 
devons nous unir aux Français 
dans nos prières pour le succès 
de leurs armes et le refoulement 
des hordes de l’ennemi commun. 
Puis-je exprimer mon désir que 
dans les églises catholiques, à 
travers tout le pays, un triduum 
de prières pour nos alliés com­
mence du vendredi 14 au diman­
che 16 juin.

« Tous les fidèles devront se 
réunir autour de l’autel en une 
intercession continue pour la 
victoire des armes françaises 
pour laquelle la France combat 
et verse son sang ».

Au cours d’une première 
escarmouche 

à la frontière de Libye 
les Anglais 

font des prisonniers
Londres, 14 juin.

La B. B. C. mande du Caire 
que les forces terrestres italien­
nes se sont, montrées en action 
pour la première fois aujour­
d'hui. •

C’est dans une escarmouche sur 
la frontière entre la Libye et l’E- 
gypte, que ces combats ont eu 
lieu. 60 hommes et 2 officiers ita­
liens, ainsi que des mitrailleurs, 
furent capturés. Les Anglais 
n’ont pas eu de pertes.

Hotlfîsation a été faite 
à l’Allemagne que Paris 

est ville ouverte
Londres, 14 juin. 

La B. B. C. annonce que la no­
tification selon laquelle la ville 
de Paris est déclarée ville ouver­
te a été communiquée à l’Allema­
gne par l ’ambassadeur des Etats- 
Unis.

Maisons bombaidees dans la région de Paris
.(Photo N. Y. T., visa 80.341).

MINUTE/
E  Tenir, tenir le dernier =  
= quart d’heure... Ce mot his- = 
E  torique de notre généralis- E  
= sime, il prend tout son sens =  
E  lorsqu'on lit la dernière — 
=  divagation de Rosenberg, Le = 
= « mage » du nazisme. Alors, = 
E  on comprend ce qui nous = 
= attendrait si nous lâchions = 
E  tout avant l'ultime minute, e  
E  ce Le Reich, écrit ce fou, =  
= songe à se préparer dès = 
= maintenant à la guerre fa- e  
= ture, qui est la guerre entre = 
E  l'Europe germanique et = 
E l'Amérique anglo - saxonne. = 
= Cette guerre suivra de quel- = 
E  ques mois celle que le Fü.h- E  
= rer s'apprête à gagner sur — 
E  l’Europe entière... » =
E  On saisit à présent la dif- = 
= férence qui existe entre H 
= U Allemagne de Bismarck e t -  
E  celle d'Hitler : le premier j§ 
= voulait asservir certains 
= peuples pour rendre son 
E  pays plus puissant ; le se- 
E  cond veut réduire tous les :.= 
E peuples en esclavage pour H 
E  faire triompher sa mons =  
=  trueuse religion : la reli- e  
= gion nazie. E
= Bi.sm.a.rck était un général — 
E  dangereux ; Hitler est un =  
E  fou messianique... =
E  Et c'est peut-être encore H 
E  moins notre liberté que E  
E  notre raison, qu'il nous E  
E  reste maintenant à dèfen- — 
|  dre. TOC. §
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Des deux côtés de Paris, la  poussée de l’ennemi s ’est 
encore accentuée.

En raison de cette avance, nos troupes couvrant Paris 
se sont repliées de part et d'autre de la ville, conformément 
aux ordres qu’elles ont reçus.

Le commandement français, en renonçant à  défendre 
directement la capitale, maintenant ville ouverte, a  voulu 
épargner la dévastation qu'aurait entraînée cette défense, 
estimant qu'aucun résultat stratégique valable ne justifiait 
le sacrifice de Paris.

Sur le vaste front de Champagne, les armées ennemies 
progressent en combattant vers le sud.

Leurs éléments les plus avancés paraissent orientés sur 
Romilly, d'une part, et Saint-Dizier, d'autre part. Nos com­
bats et nos mouvements se poursuivent dans le plus grand 
ordre.

LA  M AM O rilUBE
ALLEMANDE

Quelque part en France, 14 juin.
.L ’offensive allemande n’a pas 

cessé de croître de violence tous 
ces derniers jours. Chaque soir, 
derrière les puissantes formationc 
blindées, les divisions d’infante­
rie se sont ajoutées aux divisions 
d’infanterie. Elles sont cent vingt 
aujourd’hui, estime-t-on dans les 
milieux militaires autorisés. On 
pense que c’est maintenant le 
maximum de ce dont peut dispo­
ser le haut commandement alle­
mand dans la bataille de France.

C’est une poussée géante, 
inouïe, inédite dans toute l’his­
toire des guerres. Elle donne de 
la mer à l ’Argonne, avec de puis­
sants saillants allemands dans 
les positions françaises et une 
ligne extrêmement flottante dont 
les pointes peuvent se retourner 
à tout instant aussi bien contre 
les Allemands que contre nous.

La caractéristique de la ma­
nœuvre est la suivante : encer­
cler Paris et, par là même, iso­
ler la capitale de la ligne Magi­
not. C’est pourquoi les combats 
les plus violents se développent 
au sud de Reims. En même temps 
une action se dessine sur la Bas­
se-Seine, en direction, non de 
l’Est, mais de l’Ouest, vers le Ha­
vre et le littoral.

Dans ce cadre d ’ensemble, on 
peut signaler en partant d ’Ouest 
en Est :

1. Dans la Basse-Seine, les élé­
ments allemands, qui avaient dé­
bouché de Louviers et étaient ar­
rivés au voisinage d’Evreux et de 
Pacy-sur-Eure, ont continué leur 
progression. Ainsi l’aile droite 
allemande dessine un mouve­
ment enveloppant sur un côté de 
Paris ;

2. La ligne de bataille remon­
te ensuite sur. la rive droite de 
la Seine, en direction de la Mar­
ne en passant, au nord de Paris, 
puis par Château-Thierry où les 
Allemands ont établi une tète de 
pont au sud de la Marne :

3. Une action extrêmement im­
portante se déroule dans la Mar­
ne. C’est de ce côté que les Alle­
mands massent leurs forces les 
plus importantes. Dans ce seul 
secteur, quatre divisions d ’infan­
terie et trois divisions blindées 
sont en jeu contre nous. Il s'agit 
là de couper la capitale de la li­
gne Maginot ;

4. De Montmédy à la frontière 
suisse, aucune action et calme 
complet.

Il va sans dire qu’une puissan­
te action d’aviation accompagne 
ces mouvements. Celle des Alle­
mands s ’est cantonnée sur les 
routes, dans la région de La Fè- 
re et de Givet et sur la Basse-Sei­
ne. Celle des Alliés agit, attaque 
surtout les régions de Mannheim 
et de Francfort.

Aucune action ne s ’est encore 
produite sur la frontière italien­
ne des Alpes, mais l’aviation, des 
deux côtés, a été active.

Les Italiens ont bombardé Mal­
te sans résultat appréciable. Les 
Britanniques ont entrepris une 
puissante action qui s ’est appli­
quée à la fois à l ’Italie inférieure 
et aux possessions africaines. 
C’est ainsi que Milan et Turin 
ont vu leurs usines bombardées 
efficacement.

D’autre part, en partant du 
Caire, les Britanniques ont at­
teint les aérodromes de Libye, 
le territoire de l’Ethiopie et de la 
Somalie. Cette dernière initiative 
a paru surprendre les Italiens et 
les prendre totalement au dé­
pourvu.

Ainsi, de ce côté, nulle action 
navale ni terrestre n’était encore 
déclenchée jeudi matin, mais 
l’action aérienne avait commen­
cé.

Ajoutons, toutefois, que l ’avia­
tion italienne a tenté déjà deux 
raids sur l’île de Malte et sur le 
port de Aden.

Plusieurs avions ennemis ont 
été abattus à Malto et à Aden.

Sur le front lorrain. Les hommes regagnent leurs postes p a j 
un. élément de bouchées. ;<photo N, 7 , y ,  .m »  7çr«e*



V

IL»  T r î l e s m e

UN JO U R  du M onde
Des poignards 
luisent dans l’ombre

Nous devons rendre hommage à 
M. Hermann Rauschning, auteur 
du livre « Hitler m'a dit ». Ce qu n 
nous a  annoncé se réalise.

Hitler lui avait confie : « Tes 
troupes et moi défileront ait grand 
jour dans les pays que je veux con­
quérir. Ce sont ces troupes-là qui 
m ’ouvriront la porte. »

Cela s ’est passé ainsi en Nor­
vège et en Hollande. En Belgique, 
tout avait été préparé pour que 
la « cinquième colonne » s’empara 
des leviers de commande. Et De- 
grelle ne fut-il pas le bras droit du
roi félon ? .

Et m aintenant, dans • t(. .is >es 
pays, la chasse au  Boche s orga­
nise, bat son plein. Les Boches 
sont des anim aux nuisibles. I n  
pavs qui veut rester sain doit s en 
défaire avec une vigueur identique 
à  celle d ’une ménagère contre les 
punaises et les cafards.

_ Allen, m essieurs les traîtres,
dehors ! dehors !

Les Anglais ont pris des mesu­
res sévères. Nous en prenons nous 
aussi contre les nouveaux enne­
mis qui ont nom les Italiens, dont 
le chef, en digne émule de son 
chef étranger, est un représentant 
de la «  cinquième colonne ita­
lienne ». .

La France doit prendre mainte­
n an t toutes les précautions ; elle 
doit tout craindre à  présent des 
poignards luisant dans 1 ombre... 
Attention.

Eternels pleurnichards

NOS ÉCHOS
Et la Suisse ?

N OUVELLES  * 4heures COUR D’APPEL

Vous avez rencontré ces jours-ci 
dans la rue votre ami, l’éternel 
mécontent.

Il vous a certainement accoste 
en pleurnichant : u Ca ne va pas. 
Nos armées reculent sous la pous­
sée allemande ! Qu’allons-nous de­
venir !! »

Hier, il vous déclarait en se la­
m entant : « Quelle drôle de guer­
re. On ne sait que penser. Et la 
radio qui répète vingt fois les 
mêmes choses sans rien nous ap­
prendre... »

En somme, naguère il n ’était 
pas satisfa it parce que ce n ’était 
pas la  guerre. « Rien à signaler » 
lisait-il au  communiqué ; au jou r­
d ’hui il est inquiet parce que c’est 
la guerre.

Mais oui, il en existe de ces ty­
pes-là ; plus qu ’on ne croit. Ils 
sont des éternels pleurnichards et 
les toujours mécontents. Ils répan­
dent autour d’eux l ’inquiétude qui 
les tenaille, affirm ant qu ’ils sont 
les seuls malheureux à rire sur 
cette terre.

Certes, il ne faut pas être d’un 
optim ism e béat, m ais tout de mê­
me il y a  un juste  milieu entre les 
pleurnichards et les toujours con­
tents. Il est permis, que je  sache, 
de garder un tout petit peu la tete 
froide quand un événement heu­
reux ou malheureux se présente 
dans la vie. A pleurer sans arrêt 
on en arrive à se rendre l ’exis­
tence impossible ; à  rire tout le 
temps, on finit par trouver amer 
le miel le plus doux.

Nous sommes dans des jours 
difficiles ; le nier serait une er­
reur; m ais reconnaissons que nous 
en avons vu bien d’autres et nous 
nous en sommes sortis. Nous nous 
en sortirons encore une fois ;
C Iia .ru »  SCl.I.VJ.'exao H -----'--------  ------------ '
quiétudes ; ce n 'est pas le mo 
m ent de se lam enter ; il faut 
vaincre.

Quelle dégoûtation!
L’Allemand qui aime et pratique 

le « kolossal », même dans le 
m eurtre et la  destruction,ne craint 
pas de s ’abaisser à  la  mesquinerie.

Il fa it  la  guerre avec des procé­
dés sans noblesse, maigres, petits, 
étriqués.

On a  trouvé aux environs de 
Paris des ballonnets gros comme 
des Reine-Claude rem plis on ne 
sait de quelle drogue. Près de 
Lyon, des petits sacs de bonbons 
portant le nom d une confiserie. 
Dans le Gard, un chasseur a  trou­
vé dans une garrigue un paquet 
de cigarettes de luxe ; mais, au 
lieu de tabac, le papier contenait 
du coton de couleur marron.

Tous ees trucs, ain si que les 
bombes à  retardem ent venant du 
ciel, n ’ont d’autre but que la  des­
truction de vies hum aines, jeunes 
ou vieilles.

Le combat à visage découvert, 
face à  face avec l’adversaire, ne 
leur suffit pas.

Il fau t qu ’ils puissent se dire, 
avec un ricanement satanique et 
un peu de salive sadique à la bou­
che, que des hommes, des femmes, 
des enfants q u ’ils n ’ont pu attein ­
dre directement, agonisent au  loin 
par leur faute.

La route des invasions
Un nouveau nom est apparu au 

communiqué : Le Chesne-Popu- 
leux, cette commune des Arden­
nes qui, placée au  carrefour mê­
me des routes de l’invasion, a déjà 
connu tan t de fois les horreurs de 
la guerre.

En 179*2, Dumoiiriez y installa 
ses bivouacs parce qu ’elle com­
mande un des défilés de l ’Argonne. 
C ’est de Chesne-Populeux que par­
tit  l ’offensive que devait couron­
ner Valmy.

En 1918, du 1er au 5 novembre, 
les Franco-Américains y ont com­
battu. Sur l’emplacement du vil­
lage rasé, m ais qui porte au jou r­
d ’hui en ses armes la croix de 
guerre, fu t livrée la bataille à  l ’is­
sue de laquelle les Allemands 
étaient définitivem ent expulsés de 
l ’Argonne.

Il y a  des cités qui portent en 
elles une sorte de prédestination. 
Le Chesne-Populeux est un nom 
de victoire. Deux fois déjà elle a  
vu le vent de l’Est faire frisson­
ner nos étendards vainqueurs.

Puisse le «  jam ais deux sans 
trois » se montrer une fois de plus 
véridique. _ ________

L’Allemagne, nous a dit le 
communiqué, cherche à forcer 
la décision.

Est-ce que vous donnerez, 
Français, le temps d'attendre 
votre détermination ?

C’est tout de suite que vous 
devez souscrire à de nouveaux 
Bons d'Armement . ____________

Limitation d e l’itinéraïrë 
des trains de voyageurs

Saint-Etienne.
La S. N. C. F. informe sa clien­

tèle que les trains express en di­
rection de Paris sont lim ités, à 
l ’aller et au  retour, à nevers ou 
Montargls, à Dijon ou  T.avbcfce- 
Migennes.

Des trains express sont suppri - 
m es sru  la  ligne de Bourgogne.

Pour avoir d'autres précisions, 
adressez- vous aux gares.

La Suisse sait qu’il n'est, plus 
de neutralité reconnue par les 
envahisseurs sans scrupule. Elle 
sait aussi qu'elle n'est qu’un pe­
tit pays qui aura, lè'eas échéant, 
le courage de se défendre, mais 
qui, s'il est seul, ne pourra être 
sauvé.

Aucun citoyen helvétique qui, 
ayant regardé la situation en 
face, avec ses dangers, ne soit 
prêt à tout sacrifier pour garan­
tir sa liberté.

iRien n’a pu ébranler son éner­
gie. Ni l'effondrement des petits 
pays, ni la trahison de la Bel­
gique. La Suisse doit être prête 
à faire, en 1940, ce que fit l’hé­
roïque Belgique d'Albert Ier.

San, doute, n’en est-elle pas 
là. Rien ne devrait, chez elle, 
tenter 1 Allemagne. Son sous-sol 
est pauvre, cependant que sa po­
sition est utile à l'Allemagne 
pour ses relations avec l'Italie.

La ligne du Saint-Gothard est 
une artère vitale pour l'Italie. 
C'est la route qu’emprunte ie 
charbon allemand. Une interrup­
tion du réseau, que ne manque­
rait pas d’amener une invasion 
de la Suisse, et la résistance de 
cellè-ci serait préjudiciable à 
l'industrie italienne.

Ce sont les misons, qu’en 
Suisse, on donne pour repousser 
l'idée d'une violation possible 
de la frontière.

Mais, existe-t-il encore des 
frontières et des lois pour en 
interdire ia violation ?

Quelqus part en France...
Les villes de nos provinces 

sont surpeuplées et, le soir, au 
moment Je la sortie des travail­
leurs, la fouie encombre telle­
ment les trottoirs que les plus 
pressés empruntent volontiers 
la chaussée

Tous les vinages sont graves. 
Chacun est silencieux. Pourtant, 
la soirée est douce, ie ciel, si 
calme et si pur. Un peu de dé­
tente pourrait-elle apaiser les 
cœurs l

Soudain, un coup de klakson 
déchire l'air et l’agent au casque 
blanc se haie de faire libérer 
le passage. Une longue, longue 
file de camions militaires s ’y en­
gage, lourds véhicules surmon­
tés. pour la plupart, de mitrail­
leuses. Un ralentissement se 
produit et aux portières, on voit 
se pencher des visages de sol­
dats. La foule trouve la force de 
leur sourir.

— Bonjour, les gars, bonne 
chance !..

Et voila que dans l’air volti­
gent les paquets de tabacs, les 
cigarettes, quelques cigares. 
Mais une vieille dame se glisse 
au premier rang (son garçon 
doit porter aussi le casque kaki 
et c’est en maman qu’elle pense 
aux provisions). Dans ses bras, 
deux grands pains dorés, qu’elle 
lance, adroitement, un fromage, 
une boite de conserves.

— Bravo 1 crie-t-on.Et les femmes se hâtent....
Vite, quelques achats et un 

solide casse-croûte est distribué 
aux passants, on sait qu’ils 
partageront avec les autres.

Puis les camions reprennent 
leur allure, iis s'éloignent et les 
habitants de la paisible cité les 
accompagnent du reg ard .

«L’ITALIE
à son tour, va souffrir

dit-on à Londres

Paris, U juin.
Nous lisons dans Paris-Soir :
Londres — La Presse londo­

nienne a enregistré avec mépris 
la déclaration de guerre de l ’Ita­
lie aux Alliés.

« Les annales du déshonneur 
ne contiennent aucun trait plus 
déshonorant que celui-là, Pour 
cet. acte de lâcheté le nom de 
l’Italie fasciste et de Mussolini 
seront exécrés à jamais », écrit 
le Daily Mail. »

« L'acte de Mussolini est un 
crime contre l’Histoire », écrit 
ie Daily Express. Mussolini ne 
l'aurait pas commis s ’il n’était 
autre chose qu’un esclave en­
chaîné au chariot de Hitler. »

L'Italie est entrée dans la 
guerre, non par fidélité à une 
alliance, non par ambition na­
tionale, non a cause d’un grief 
quelconque, mais parce que telle 
est la volonté d’un dictateur 
anarchiste. Par son action du 
10 juin, Mussolini a rendu cer­
taine la destruction de son régi­
me et sa propre destruction.

« Le peuple italien va souffrir 
amèrement et pour une cause 
que, dans sa vaste majorité, il 
déteste », écrit le Daily Tele- 
graph, qui ajoute : « L’Italie au­
ra beaucoup à souffrir avant 
d’être délivrée de Mussolini et 
de Hitler. Mais comme beaucoup 
d'Italiens le sentent à cette heu­
re, le seul espoir pour l ’avenir 
de l’Italie réside dans une vic­
toire des Alliés. Quelle que soit 
la longueur de la guerre, cette 
victoire est assurée,

L’Italie, à son tour, va souffrir
La Presse anglaise fait remar­

quer aussi que depuis des mois 
l’Italie nous faisait beaucoup de 
mal 6n ravitaillant l ’Allemagne 
et en immobilisant nos troupes, 
sans courir elle-même le moin­
dre risque. L'Italie pourra nous 
faire plus de mal encore, mais 
au moins y aura-t-il quelque 
chose de changé. Nous pourrons 
lui en faire, à elle aussi.

Les 9.566 Italiens qui habitent 
Londres se doutaient depuis un 
jour ou deux que tout espoir 
était perdu pour eux d'échapper 
à la guerre. Dans la matinée du 
10, des centaines d’Italiens as­
sistèrent, à l’église italienne de 
Backhill, à un service religieux 
pour la paix.

Des Italiennes en pleurs
A 18 heures, au moment où 

Mussolini prit la parole, il y 
avait dans les cafés, les restau­
rants, les cabarets, les clubs, les 
hôtels, les maisons meublées, les 
boutiques de coiffeurs, les maga­
sins d'épicerie du quartier de 
Soho et dans celui de la petite 
Italie à Sffronhi.ll, près de Clar- 
kenwell, des milliers d’Italiens 
aq visage décomposé qui enten­
daient tomber sur eux comme 
une malédiction les paroles du 
forcené qui conduit leur pays à 
sa perte.

Quand le discours fut fini, on 
put voir des Italiennes, pour la 
plupart «n pleurs, sortir de leurs 
demeures et former des groupes 
dans la rue. Chacun cherchait 
à prendre à témoin de sa loyau­
té envers l’Angleterre, tes voi­
sins et les passants. Certains 
commerçants italiens prirent le 
parti de fermer leur boutique. 
De minute en minute, les1 ras­
semblements grossissaient dans 
Old Compton Street, Greek 
Street, Frith Street, Dan Street, 
les principales rues de Soho.

Arrestations
Quand 8 heures du soir son­

nèrent, les détectives de la bri­
gade spéciale de Scotland Yard 
avaient déjà arrêté les 80 lta- ; 
liens considérés comme les plus i 
redoutables parmi ceux habl- : 
tant Londres. Dès 6 h. 80. | 
45 constables de Scotland Yard i 
avaient fait un raid à lTtalian I 
Club Cliaring Cross road. Ils i 
avaient dû en enfoncer les por- 
tes. A la lin de la soirée, c’est 
un total de 700 Italiens inscrits 
sur la liste des individus politi­
quement * dangereux » qui 
étaient en prison.

11 n'y a pas moins de 29.000 
Italiens en Angleterre. La plu­
part d'entre eux seront, comme 
les Allemands, placés dans des 
camps d'internement. La police 
a mis les scellés sur les banques 
et les bureaux de tourisme ita­
liens du West-End, sur lesquels 
veillent désormais des policemen 
armés.

maintenant?
Sous ce titre, Mme Mattel eine Jacob écrit dans l’Œuvre :

Nous sommes dans le malheur. Le malheur, dans ce pays 
qu'est le nôtre, ce pays heureux, heureux au point que les Alle­
mands, eux-mêmes, disaient jadis, pour définir une félieilé par­
faite : « Heureux comme le bon Dieu en France », le malheur, 
nous ne savions pas bien ce que c'était. Nous l ’avons vu chez nos 
voisins, m ais nous ne l’avons pas vécu. Nous avons été les spec­
tateurs, les témoins de la détresse des autres, de fous les fléaux
qui, un à un, s ’abattaient sur l'Europe. Mais le mai ne nous avait 
pas atteints.

C ’est fait.
Avez-vous déjà vu le spectacle bouleversant qu ’offre l'entrée

d'un puits de mine où un coup de grisou vient de semer la mort
à des centaines de nictres sous terre ? Vous êtes-vous mêlés à la 
foule anxieuse des femmes, des mères, des frères, des sœurs, des 
fils et des filles de ceux qui sont restés dans le tombeau de char­
bon et de feu ? Une même douleur a  uni soudain le voisin au 
voisin, l’adversaire à l ’adversaire, et ceux qui, hier encore, se haïs­
saient. lass différends sont oubliés. Kegardez-les. Les mains se ser­
rent, les larm es se mêlent et ceux que séparaient de vieilles ran­
cunes s'étreignent. Ia  catastrophe a réalisé l'union. Il n ’y a plus 
d'ennemis. 11 n'y a  plus que des frères du même danger et du mê­
me malheur.

Ainsi de nous, au bord de cet abîm e qui s ’est creusé soudain. 
Ainsi de nous et de nos querelles d'hier. Ainsi de nous et de nos 
divergences d'opinions. Querelles et divergences dans ia pensée et 
la foi ne sont plus de mise. 11 n'y a plus que des Français qu ’un 
ennemi prend à la gorge. Que des Français qui, demain peut-être, 
devront tous travailler unis, fraternellem ent, pour la reconstruc­
tion de toute une France à refaire.

L ’âm e de la France ! On nous en a  parié jadis, à peine le 
B. A. ha assim ilé. On nous a dit ce qu ’elle était, cette âme. Mais 
les petits enfants d'hier ne savaient pas. Ne croyaient pas. Au­
jourd'hui, les hommes qu ’ils sont devenus savent, et croient et 
espèrent.

Le gouvernement italien 
n’admet pas la présence 
du ministre des Pays-Bas 

à Rome
Ert France, 14 juin.

La légation des Pays-Bas com­
munique :

Quoique jusqu’ici Je gouverne­
ment italien n’ait pas déclaré la 
guerre aux Pays-Bas, il vient de 
notifier au gouvernement néer­
landais ne plus pouvoir admet­
tre la présence du ministre des 
Pays-Bas à Rome, du moment 
que ce pays est en guerre avec 
l ’Allemagne.

I-e ministre a quitté l ’Italie dès 
hier ; en réponse, le gouverne­
ment néerlandais a déclaré ter­
miné la mission du ministre 
d’Italie auprès de S.M. la Reine 
des Pays-Bas a invité le consul 
d'Italie se trouvant aux Indes 
néerlandaises de quitter le pays.

Sans arrêt la R. A . F. 
bombarde 

les organisations 
ennemies

Londres, 14 juin.
Le ministère de l'Air britanni­

que a communique hier soir :
Des bombardements intensifs 

de la R.A.F. ont continué, hier, 
sur des concentrations de trou­
pes ennemies, dans la région de 
l’est, de Rouen ; des rassemble­
ments et des colonnes d'éléments 
blindés ont été durement bom­
bardés. Au cours de ces opéra 
lions, trois appareils ennemis 
ont, été abattus ; trois des nôtres 
sont portés manquants.

Durant la nuit, les bombar­
diers de la R.A.F. ont exécuté 
une série d'attaques sur les li­
gnes ennemies, depuis la côte, 
jusqu’aux Ardennes. Des routes 
et des lignes de chemin de 1er 
ont été endommagées, des dépôts 
de munitions onr, été détruits et 
ont sauté ; des aérodromes enne­
mis ont, été également attaqués.
1 ous nos appareils ont regagné 
leurs bases.

Aux réfugiés belges 
des départements de l'Ailier 

et de la Nièvre

DE RIOM
Voici le compte rendu d.e l’au­

dience des appels correctionnels du 
13 ju in  :

Un braconnier endurci. — Fau- 
vel François, journalier agricole, à 
La Chapelle-aux-Chasses (Allier), 
est, m algré £*js  63 ans, un  bracon­
nier de chasse endurci.

Il fait, devant la  Cour, opposi­
tion ou appel à six jugem ents du 
tribunal de Moulins ou d ’arrêts de 
la Cour Le total des condam na­
tions s ’élève à 11 mois de prison, 
1.600 Irancs d ’amende et quelques 
centaines de francs de dommages 
intérêts.

La Cour confirme tous les arrêts 
et jugem ents et fa it  bénéficier le 
prévenu de la confusion des peines.

Il ne fera donc que la peine la 
plus élevé, soit 2 mois de prison, 
e t  500 francs d ’amende.

Homicide et blessures involon­
taires. — Le 18 décembre, vers 
17 h. 30, au lieu d it « Col des Gou- 

i les », commune de Saint-Ours-]es- 
j Roches, une grav*e collision se pro- 
; duisit.

La voiture du docteur Roches, 
de Giat, heurta celle du chirurgien 
dentiste Barret Jean , de Clêrmont- 
Ferrand, qui venait en sens inverse.

Il y eut plusieurs blessés, dont le 
docteur Roches, qui succom ba à 
ses blessures le lor janvier.

Péderniana Tomaso, chauffeur 
du docteur Roches, com parut, le 
6 mars, devant le tribunal de Riom 
sous l’inculpation d ’homicide et cte 
blessures involontaires.

Il fu t reconnu seul responsable 
de l ’accident et condamné à 15 
jours de prison avec sursis. 100 fr. 
d ’amende et 436 francs de domma­
ges-intérêts envers Mlle Brugère 
Danielle, infirmière, blessée dans 
l ’accident.

L a Cour confirme ce jugem ent 
au pénal. Au civil, elle m aintient 
l’expertise médicale de M. Barret, 
m ais élève à 650 francs l’indemnité 
réparatrice allouée à Mlle Brugère.

PETITES NOUVELLES
BERNE. — Le Conseil Fédéral a 

été chargé de prendre la défense 
des intérêts italiens e n . Tunisie.

HtBHiHfafKS E X  I A  R É G  I O N
En raison des circonstances, 

le courrier de nos correspon­
dants nivernais ne nous est 
pas parvenu. Nous nous en 
excusons auprès de nos lec­
teurs.
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SAMEDI et DIMANCHE

R O S A L I E
D ’après la pièce d ’Anthony 

Grande mise en scène 
Eleonor Poivel, Nelson Kddy 
Frank. .Morgan, lîd. May Oliver

ACTUALIT. FOX MOVIETONE

M  A  J  E  S  T  I  C
SAMEDI 15 JU IN , Soirée 

DIMANCHE 16 JUIN 
Mat. à 15 h., Soirée à 20 h, 30 

Orane DEMAZI 
et sa  compagnie, dans

Le Moulin dans le Soleil
et les Actualités Pàram ount

Les séanees des mercredi et 
vendredi sont supprimées.

A  L  L  I E
M O U L IN S
rédaction: sa R u e  viGcNece-TtL.nss

E tat civil du 7 au  13 ju in  1940. 
— N aissances : Jean-Paul Cham- 
bat, 3, place Victor-Hugo, ; Andree 
Thomas, 11, rue de l ’Oiseau ; Mar­
celle Dutour, 49, rue de Paris ; 
France Mazon, 49, rue de Paris ; 
Claude Daniel, 49 ,rue de Paris ; 
Henri Chatillon, 3, rue des Orfè­
vres ; Claudette Belin, 21, rue des 
Garceaux ; Nicolas Gansen, 49, rue 
de Paris ; René Borde, 2, rue Mi­
chel.

Mariages : Lucien Léger, emplo­
yé S . N. C. F., à Villeneuve-St- 
Georgee, et Anna Berger, femme 
de chambre à Moulins, 9, rue de 
l ’Oiseau ; Georges Jabot, greffier du 
tribunal civil, à Moulins, 4, rue 
Blaise-Pascal, et Augustine Marti- 
naut, couturière, à Moulins, 9, rue 
Diderot ; Jacques Guillaum in, mé­
decin auxiliaire, à Moulins, route 
de Limoges, et Renée M argottat, s. 
p., à Saint-Léon.

Décès : Charles Despérier, four­
reur, 70 ans, 17, rue de l'Horloge ; 
Eugène Adam, s. p., 73 ans, réfu­
gia de Reims ; Marguerite Brirot, 
s. p., 74 ans, veuve de Jean  Sauvoi- 
sin, 51, rue de Refembre ; Marie 
Jan , s. p., 54 ans. épouse de Antoi­
ne Martin, 33, rue des Tanneries ; 
Jean  Rolin, s. p„ 81 ans, demeu­
rant à  Yzeure, décédé à Moulins ; 
Ju le s  Etienne, s, p,, 76 ans, réfugié 
de la  Marne ; François D’Amonvil- 
le, colonel en retraite, 84 ans, che­
min de Bardoin ; Laurence de St- 
Martin. s. p., 80 ans, célibataire, ré­
fugié de Reims ; Edouard Moine- 
Pifard, soldat au 14» bataillon de 
B O. A., 38 ans. 1. rue Achille-Ro­
che ; Jeanne Philippart, s. p., 88 
ans, veuve de Joseph Gilson, 13, 
bouleavrd de Courtais ; Jean  Pou-

jade, frère des Ec. chétiennes, 57 
ans, 87, rue de Paris ; Ju lien  
Houel, s, p., 73 ans, dem eurant à 
Châtel-de-Neuvre, décédé à Mou­
lins ; Clémentine Houalny, s. p., 80 
ans, veuve de Victor Salnon, réfu­
giée de Beligque : René Liégeois, 
s. p„ 61 ans, réfugié des Ardennes; 
Marie Le Nair, s, p., 38 ans, épouse 
de Joseph Bonnet, dem eurant à 
Thiel, décédé à Moulins ; Margue­
rite Dupuis, s. p., 48 ans, veuve de 
Félix Peguin, 61, rue Gaspard-Roux; 
Louis Augustin, s. p., 59 ans, de­
m eurant à  Yezure, décédé à Mou­
lins ; Joséphine Launois, s. p., 66 
ans. veuve de Edmond Féger, réfu- 
igé de la Marne.

THIEL-SUK-ACOMN. — Avis de 
ia mairie. — Les habitants qui hé­
bergent des réfugiés et les réfugiés 
vivant séparément, sont tenus de 
se présenter à la mairie les 14 et 
15 et les 29 et 30 ou 31 de chaque 
mois, afin de pouvoir établir un 
état d'émargement qui leur permet 
tra  de toucher les sommes oui leur 
sont dues.

Ils sont tenus de se faire inscrire 
à la mairie le premier ou le deu­
xième jour de leur arrivée.

ST-PLAIS1R. — Contrôle des prix 
des locations.— Toute personne qui 
a consenti depuis le 1er ju illet 1939, 
une location, en prévision ou en 
raison des événements de guerre, 
doit en faire la déclaration à la 
mairie, ainsi que toute personne 
ayant l ’intention de louer un local 
quelconque ou meublé. Tous rensei­
gnements complémentaires sont 
donnés par la mairie.

MONTLUÇON
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Distribution des m asques à gaz. 
— Il est précisé que la remise des 
m asques à gaz n ’est effectuée 
qu'aux personnes h abitant sur le 
territoire communal de Montluçon.

La population des parties d 'ag­
glomérations situées aux abords de 
Montluçon et sur le territoire des 
communes de Saint-Jean , Néris-les- 
Bains. Villars, Donérat, cité Dun- 
lop, commune de Saint-Victor ; 
Montgâcher et la Verne, commune 
de Désertines, ne peut y partici­
per.

COMMENTRY
Cartes d'alim entation. — Pour 

les cartes d ’alim entation établies 
dans la région parisienne, il est fa it  
connaître qu ’exceptionnellement le 
sucre de juin  sera délivré contre 
remise du coupon n* 7 du mois do 
ju illet.

Pour les autres mots, de ju ille t à 
décembre, le sucre sera délivré 
comme à l ’ensemble de la popula­
tion .contre remise du coupon n- 2 
du mois pour lequel il est établi.

V I C H Y
REDACTION ,.PVDLtOTt: II, 0 .3TDOHINiOUE-T£L3î ?5

Avis de la Mairie. — A partir 
du 15 ju in  1940, l ’éclairage public 
est supprimé. A partir de 20 heu­
res. aucune installation ne sera 
tolérée à la terrasse des établis­
sem ents en bordure de ia voie pu ­
blique.

Les cinémas, cafés-restaurants et 
débits de boissons devront être 
ferm és à partir de 21 h. 45.

Les cortèges funèbres et m ani­
festations sur ia voie publique 
sont interdits.

La population est Invitée à ne 
plus circuler en ville après 22 heu­
res et à ne faire aucun bruit.

Les lumières doivent être rigou­
reusem ent camouflées.

E tat civil du 5 au 12 juin. — 
Naissances : Dubreull Christiane, 
Tartarin  Gérard. R iffau t Monique, 
Colas Michèle, Froncoux Georges. 
Goethals Marie, Michel Pierre. 
Aillo André, Bourlois Daniel.

Publications ; Chervin Louis, 
électricien, 5, avenue de Lyon, et 
Houtarde Thérèse, couturière, à

Bellerives-sur-Allier ; Guillaum in 
Jacques, médecin auxiliaire, rue 
Paul-Bert, et M argotta Renée, s.p., 
à Saint-Léon.

Mariage : Galinaud Pierre, 37 
ans. représentant, 23, rue Lar- 
baud, et Hélène Regrain 38 ans, 
s. p., 23, rue Larbaud.

Décès : Laporte Eugénie, épou­
se Martin, 34 ans, ouvrière, 65, 
avenue de Granmon ; Freymann 
Elisabeth, épouse Mathieu, 65 ans 
s. p., à Izel (Belgique) ; Deroiré 
Louis, 61 ans, tailleur d ’habits 45 
boulevard Carnot ; D esgouttes’ Roi 
ger. 33 ans, teinturier 10 rue de 
Provence ; Ortonné Hélène, veuve 
Toussaint, 72 ans, s. p., 10 boule­
vard Alexandre-le» ; Debost Marie 
veuve Potin, 78 ans, s. p.. im pasi 
se Frobert ; Falcon Virginie, 58 
ans. a. p., à  Valence E Drôme) ; 
Baffray Jean-Baptiste, 59 ans an­
cien préfet. 5, rue Larbaud ; Houot 
Louis. 74 ans, s. p „  à Bar-le-Duc ; 
Peydonnaud Georges, 47 ans faça- 
deur, 3, avenue de la  Marne ; Ja c ­
quier Clément. 38 ans, boucher, 
rue de l ’Hôtel-de-la-Foste 27 ; Mi­
chel Pierre, 17 heures, 79 rue Ma­
réchal-Pétain ; Vivien Camillp, 
épouse Inzé, 80 ans s. p., à Dame- 
ry (Marne) .; Berland Giloert, 65 
ans, maçon, rue d m  Cerisiers ; 
Chervet Victor, 48 8ns employé, 
44 bis, rue de Beaulieu : Gerardin 
Léon, 60 ans, s. p., à Su ippes (Mar­
ne).

Dons. — A l ’occasion de leur m a­
riage, M. Calinaud et Mme Re­
grain, ont versé 50 fr. aux orphe­
lins de l’Hospice.

î'SERHAIMFOSféS
Nécrologie. — Mercredi soir ont 

eu lieu, les obsèques de Mme Cha- 
paut, institutrice honoraire prési­
dente de la  caisse des écoles de St- 
Germain-des-Fossés, officier d ’Aca- 
démie.

Pendant de longues années, la 
défunte et son m ari avaient diri­
gé les écoles com m unales de Saint- 
Gérand-le-Puy, où ils n'ont laissé 
que des regrets.

En cette pénible circonstance, 
nous adressons à  son mari, ses 
en fants et à toute sa famille, nos 
bien sincères condoléances.

G A N  N A T
Etat civil. — Naissances : Chris- 

tiane-Renée-Marcelle, fille de Bar­
dot Hubert-Gilbert-François-Léon 
erripoyé aux chemins de fer et de 
Mme Ganière Jeanne son épouse 
rue du Collombier-Taillardat ; Ger­
main-Arthur, fils de Thaveron Ar- 
thur-Marlus, cultivateur et de 
Mme Rougier G ilberte-j’eanne-Cé- 
cile. son épouse * au Colombier ».

Décès : Rollin Joseph, 80 ans, 
avenue de la République.

Ecole prim aire supérieure.— Elè­
ves reçus au concours des bourses 
nationales (concours commun 2r 
série) : Paillet Roger, d ’Escurolles; 
Villeneuve Albert, de Gannat.

Ecole pratique d ’industrie : Les 
cours d'apprentissage accéléré pour 
la formation d ’ouvriers m étallur­
gistes (fabrication de guerre) dont 
la création avait été annoncée pré­
cédemment et qui, par suite de 
certaines circonstances n ’avaient 
encore pu être ouverts, commen­
ceront à la fin du mois courant.

Prière aux intéressés de s'in scri-. 
re o t i  'de confirmer leur inscription 
auprès du directeur de l ’Ecole pra­
tique.

Déclaration de logements. — Le 
maire invite les personnes ayant 
des locaux loués ou à louer à  fai­
re dans les trois jours à la mairie 
(bureau du ravitaillem ent) une dé­
claration com portant ; nom, pré­
noms et domicile du déclarant ; 
l ’adresse du local loué ou à louer; 
la composition de ce local (nom­
bre de pièces, avec ou sans cuisi­
ne, etc.) s ’il s ’agit d'une location 
en meublé ou d'une location d 'ap­
partement ou de maison non m eu­
blé ; le cas échéant, la description.

L ’av ia tio n  a n g la ise  
bombarde avec succès 

le  p o r t  d e  B o u lo g n e

Londres, 13 juin.
La B B.C. annonce qu’un com­

muniqué du ministère de l’Air 
fait savoir qu'une attaque 
aerienne a. été. menée avec suc-
sommaire du m obilier compris dans 
la location ; .les conditions de la 
location (par mois, par trim estre 
ou par année) ; le prix de la lo­
cation demandé.

Allocations m ilitaires. — Il est 
rappelé que les feuilles de paie­
ment des allocations m ilitaires 
pour les mois de m ai, ju in  et ju il­
let ont été reçues à  la mairie pour 
être tenues à la disposition des 
personnes bénéficiaires. Celles qui 
n 'auraient pas encore retiré les 
leurs, sont invitées à le faire d 'ur­
gence.

PUY-DE-DOME

aiRMOKHERMID
Etat civil du 13 juin . — N aissan­

ces : Szpektor Viviane ; Vaury 
Jean-Pierre ; Renard Michelle- 
Yvonne ; Chanet Marie-Claude- 
Raymonde-Lisette ; Barger Roger- 
Louis ; Roussel René-Paul ; Libey- 
re Bernard-Michel.

Décès . Augère Gabriel, m ar­
chand de glaces, 55 ans, 1, rue Bar­
nier ; Langeron Madeleine, veuve 
Larobe. 74 ans: Avel Pierre. 80 ans; 
Vadeboncœur Alfred, soldat au 58e 
parc d ’artillerie divisionnaire, 30 
ans : Piloquet Jeanne-Henriette, 
30 ans ; Chazal Jean-Pierre ou­
vrier agricole, 65 ans; Golfier Jean- 
Félix. docteur en médecine, 46 ans: 
Valleix Pierre, chaudronnier, 60 
ans : Pargue Gisèle, 3 mois ; .Joul- 
ka Michel, 6 jours : Richard Anne, 
institutrice en retraite, 30, rue 
Pascal ; M assubrot Pierre, 72 ans. 
19, rue du Séminaire.

F ?  I O  N d
Réfugiés. — Tous les enfants ré­

fugiés ou repliés de 10 ans et au- 
dessous n ’ayant pas été vaccinés, 
doivent être présentés im m édiate­
m ent par leurs parents ou tuteurs, 
au domicile du docteur Roulet, rue 
de l'Horloge, tous les jours, de 13 à 
16 heures, sau f le dimanche.

Réfugiés des Ardennes. — Les 
personnes évacuées du départem ent 
des Ardennes et réfugiées dans la 
commune de Riom, sont priées de 
se présenter au bureau de ravitail­
lement, rue de l’Intendance-d’Au- 
vergne, en vue de leur recensement 
immédiat.

SX-ELO Y-LES-MINES. — Docteur 
et pharmacie de garde. — Pour le 
dimanche 16 juin, le service de gar­
de sera assure comme suit :

Docteur : M. le docteur Choty, 
avenue de la Gare.

Pharmacie : La Pharmacie Ré­
gionale, J .  Fenayrol, rue Jean-Jau- 
rés.

Lucien KRAFFT, chirurgien-den­
tiste repris scs consultations.

T  H  I E R S
Récupération des papiers. — Par 

arrêté de M. le préfet en date du 
6 ju in  1940 ;

Dans toutes les localités du dé­
partem ent du Puy-de-Dôme où est 
pratiqué l'enlèvement périodique 
dse ordures ménagères :

1' Il est interdit de mettre des 
papiers dans les poubelles, même 
s'ils sont maculés ou souillés ;

2' Il devra être placé dans cha­
que immeuble, par les soins et aux 
frais du propriétaire, deux réci­
pients usagés, appropriés destinés à 
la collecte des vieux papiers de 
l ’immeuble, l ’un des récipients sera 
réservé obligatoirem ent aux v’eux 
journaux du type quotidien (à 
l'exclusion des publications ou re­
vues brochées et des journaux bou­
chonnés ou souillés).

3» Les m aires des communes in­
téressées devront faire vider, au

J l  est rappelé aux réfugiés bel­
ges que M. Van Mol, gouverneur 
de la province de Hainaut, a été 
désigné par le gouvernement bel­
ge, en accord avec les autorités 
françaises, en qualité de délégué 
du gouvernement, pour se préoc­
cuper des questions intéressant 
les réfugiés dans les départe­
ments de l'Ailier et de la Nièvre.

Le bureau de la délégation bel­
ge est établi à Moulins, cours 
Jean-Jaurès, 19, Une permanen­
ce y est établie de 9 o 12 heures 
et de 14 à 17 heures. Les réfugiés 
peuvent s'y adresser, soit 'per­
sonnellement, soit par écrit (il 
sera répondu en premier lieu 
aux demandes a'ccompugnécs 
d'un timbre pour la réponse).

La délégation s'efforcera de 
renseigner les réfugiés dans tou­
te la mesure où clic le pourra, 
attendu que beaucoup de ques­
tions les intéressant n'ont pas 
encore reçu leurs solutions à 
l’heure présente.

La délégation se charge de fa­
ciliter le placement des travail­
leurs manuels, auxquels des em­
plois rémunérés peuvent être ra­
pidement procurés.

cès contre le port de Boulogne.
Plusieurs unités navales enne­

mies, qui se trouvaient dans le 
port, ont été atteintes directe­
ment.

Le môle et les objectifs militai­
res sur le terrain, du port ont 
été également touchés.
m oins une fois par semaine, les ré­
cipients destinés à la  récupération 
des vieux papiers.

Ils devront prendre en outre tou ­
tes dispositions utiles pour préve­
nir la population du jour où il sera 
procédé à cet enlèvement.

société sténographique. — Les 
épreuves générales de l ’In stitu t st.é- 
nographique de France auront lieu 
le dimanche 23 juin, à 14 heures 
précises, à la salle du patronage 
laïque de filles, à Thiers.

Les inscriptions sont reçues par 
M- Pichon 22, rue Prosper-Marilhat, 
«haque jour, à partir de 20 heures.

VALZ-SOUS-CHATEAUNEUF. — 
Conseil m unicipal. — Le Conseil 
de Valz, près Jum eaux, s»est réuni 
le 5 juin, à 14 heures, sous la pré­
sidence de son maire, M. Bay Vital. 
Crilui-ci donne connaissance à l ’as­
semblée d ’une lettre du comman­
dant du centre d'hébergement fa i­
san t appel à la  générosité de la 
commune. Le Conseil, à l ’unani­
mité. vote une subvention de 10 fr.

Bureau d'assistance. — Le 9 
ju in , à 18 heures, la commission 
adm inistrative du Bureau d ’assis­
tance s'est réunie en comité secret 
pour examiner dieux dem andes d ’as­
sistance du « code de la  fam ile » 
qui ont été adm ises : 1. par la 
Commission : 2. par le Conseil m u­
nicipal qui s'est rangé à l’avis for- j 
mulé par cette dernière.

L ’inscription des dieux postulants 
sur la liste des assistés part du 9 
ju in  1940.

Dépôts d ’armes. — Dix-neuf dé­
pôts de fusils, carabines, pistolets, 
ont été effectués, contre décharge, 
en mairie. Ne pas différer cette 
form alité indispensable.

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A RIOM
Voici la fin  du compte rendu de 

l ’audience du 12 courant :
Conséquences de l’ivresse.— Mes- 

ser Henri-Charles, 28 ans. est un 
Alsacien réformé de l ’armée fran­
çaise qui travaille actuellem ent à 
l ’usirrc des Ancizes-Rieu. Dans son 
attitude passée, rien n ’indique 
qu ’il ait eu de m auvais sentim ents 
à l’égard de l ’armée française.

Dans la n u it du 13 mai. vers 2 
heures du matin, alors qu ’il était 
ivre, il eut une altercation avec 
un cam arade d ’atelier et un ser­
gent de garde, ainsi que la gendar­
merie, durent intervenir. Messer 
fu t arrêté, car au  cours de l ’inci­
dent il outragea les m ilitaires et 
prononça des paroles in jurieuses à 
l ’égard de l ’armée française.

Il fera trois mois de prison.
A BRIOUr*C

Dans son audience du 11 juin, 
le tribunal correctionnel a condam­
né à un mois de prison la femme 
Lesage Léonie. veuve Coste, 43 ans, 
sans profession ni domicile fixe, 
inculpée de vagabondage, mendi­
cité et propos défaitistes.

Ecoutez, au jou rd ’hui samedi,
sur tous les postes français :
Inform ations : 6 h. 30, 8 h. 30. 

11 h. 30, 12 h. 30, 13 h. 30. 16 h. 30. 
18 h. 30. 21 h. 30, 23 h. 30.

Ce que vous devez savoir : 7 h 30.
Quart d ’heurb du soldat : 11 h. 45 

et 18 h. 30.
Radio-Actualités (excepté Radio- 

Paris) : Postes d ’E tat, régionaux et 
privés : 12 h. 45 ; Postes d ’E tat *3t 
régionaux : 19 h. 45 ; Postes pri­
vés : 21 h. 45.

Radio-Paris, inform . : 22 h. 30.

BOURSE DE LYON
3 % , 69. — Crédit Lyonnajs,

1.350. — Société Marseillaise, 670.
— Rue Impériale. 815. — Péchiney, 
1.775. — Rhône-Poulenc, 858. — 
Terrot, 1.300. — Auxiliaire et Force, 
98. — Gaz du Bourbonnais, 730. — 
Gaz Réunis, anc., 167. — Gaz de 
Lyon, 296. — Gaz du Sud-Est. 775.
— Bouble, cap., 470. — Mon tra m-
bert 840. — Roche-la-Molière, jee, 
225 ; cap.. 305. — Gerland. 550. — 
Soie Lyonnaise, 340. — Tresses et 
lacets. 1.005. — Energie Indus­
trielle, 770. — Force et Lumière. 
130. — Vercors, 710. — Pavin, A. 
2.510. — Docks Lyonnais, 380. — 
Etabl. Economiq. d ’Alimen tatio'n. 
305. — Ferrand-Renaud. 355. — 
Laiterie Moderne, 262. — Magasin 
du Casino. 555. — Tanneries Lyon­
naises. 500

Ternie
Air Liquide, 1.160. — l/1 0 r Royal 

Dutcli. 4.675. — Banque de Pa­
ris, 775.

Foires et Mardis
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
Bœ ufs, vaches et taureaux, w  

Amenés, 32 ; vendus, 26 ; inven­
dus, 6. — Prix du kilo (au poids 
mort en chbvile) : deuxième qua­
lité, 14 à 16 fr. ; troisièm e qualité.
11 à 13 fr. Prix extrêmes ; 16 à  
17 fr.

Moutons et agneaux. -— Amenés, 
890 ; vendus, 660 ; invendus 230. 
Prix du kilo (au poids m ort en 
chevile) : première qualité. 19,50; 
deuxièm e qualité, 19 ; troisièm e 
qualité, 18 fr. Prix extrêmes : 
moutons, 17 à 20 fr. ; agneaux, 18 
à 19 fr.

Chèvres. •— Amenées, 7 ; ven­
dues, 6 ; invendue, 1.

Vbaux. •— Amenés, 228 ; vendus, 
214 ; invendus, 14. Prix du kilo 
(au poids vif sur pied) : première 
qualité, 10 fr. ; deuxième qualité, 
9.25 ; troisième qualité, 8,50. Prix 
extrêmes : 8 à 10.50.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-LA .MOUCHE

Bœ ufs — Amenés, 104 ; renvoi,
5 ; abattoirs, 299 : génisses Charo- 
lais (herbe), première qualité 850 
à 950, deuxième qualité 740 à 840 ; 
Choletais, Bretons, Normands. 680 
à 810 ; génisses lim ousines hors 
choix, inc. ; génisses et châtrons 
charolais (herbe), 700 à 770; sa- 
lers, 600 à 700 ; gros bons bœ ufs 
blancs, 780 à 850 : bœ ufs de pays, 
480 à 600. Au poids m ort : bonnes 
vaches grasses, 1.350 à 1.425 ; va­
ches fournitures. 1.100 à 1.225; 
bêtes maigres, 800 à 1.000.

Prix extrêmes (vifs) : 450 à 9 5a 
Vente très m auvaise.

Veaux. — Amenés. 194 ; renvoi, 
0 ; abattoirs. 458 : première qua­
lité. 875 à 975 : deuxième qualité, 
775 à 875 ; troisièm e qualité, 675 à  
775 ; hors choix, inc.

Prix extrêmes : 675 à 975, Vente 
calme.

Moutons. —■ Amenés, 41 ; ren­
voi. 0 ; abattoirs, 547 : première 
qualité, 1.900 ; deuxième qualité, 
1.700; troisièm e qualité, 1.400. 
Vente moyenne.
MARCHE DE BUSSIERES-L-MXNES

Beurre, en grosses mollettes, 18 
francs lu kilo ; au détail, 19 fr.; 
œufs, 7 fr. la douzaine ; from ages 
de vache, 2.50 l’un ; crème. 1.50 le 
verre ; lait. 1.60 et 1.70 le litre.

Jeun es poulets. 13 fr. le kilo ; 
poutes et coqs adultes, 6.50 la livre; 
lapins dom estiques, 6,50 la livre ; 
canards, 5 fr. la  livre ; Pigeons,
12 fr. le couple.

Pommes de terre nouvelles, 4 fr. 
le kilo ; laitue. 1,50 la tête ; choux 
pommés. 2 fr. l ’un ; choux-fleurs,
6 fr. l ’un ; carottes, 1,50 la  botte ; 
fraises, 1 fr. le bol ; oranges. 8 fr, 
le kilo ; citron, 1 fr. pièce.

MARCHE D’EBREUIL
Poulets, 8 à 12 fr, la  livre ; ca­

nards. 8 fr. la  livre ; pigeons. 12 fr, 
la paire ; lapins, 7 fr. la  livre ; 
beurre. 8 fr. la  livre ; œufs, 6,75 la  
douzaine ; fromage, 3 fr. pièce ; 
petits oisins, 15 fr.; chevreau, 5 fr. 
ia livre.

FOIRE DE CHAUFFAILLES
Mouons, 5 fr. la livre ; veaux, 

4.50 à à 6 fr.; porcs gras, 5,75 à 
6 fr.; hivernons, 5,50 à 6.50, so it 
250 à 300 pièce ; laitons. 200 à 250 
pièce ; beurre, 11 fr. la  livre ; œ ufs 
6,5 01a douzaine ; from ages de va­
che, 1 fr pièce ; mélangés. 1,50 ; 
pur chèvre. 2 fr.; poutets de grains, 
12 fr. la  livre ; poules, 6 à  7 fr.; 
pigeons. 13 fr. la  paire ; lapins,
6 à 6.50 la livre ; canards, 8 fr. 
la livre : cerises, 4 à 4,50 la  livre ; 
fraises. 5 fr  ,1a livre ; tom ates, 3,50 
la livre.

Marché de Châteaurenard
Pêches, 200 à  500 fr. ; bigarreaux 

cœurs de pigeons, 450 ;pois à égre­
ner, 100 à 150 ; haricots verts, 75 à  
325 ; haricots phénix, 150 ; hari­
cots beurrés, 250 ; carottes de pays, 
450 ; navets nouveaux, 150 ; pom­
mes de terre hollande de pays, 175 
à 180 : oignons nouveaux, 300, les 
cent kilogs.

Salades romaines belles, 7 ; 
choix d ’york, 10 à 12 ; courgettes, 
7 : aulx nouveaux, 75 à 80 ; la  
douzaine. Asperges, 4 fr. la botte.

> E x r f i  JL>Ü

QUELQUE P A R T  EN FR AN CE
*  ,tre m a ri v o t r j  fils, so u ffre  li’u n  c o r  q u i le 
T., titre » nV.m pt.d re  FEUILLE DE SM1LE envo ie  
d a n s une  lettre f  en dé livre ra. Ttes P h a rm . 4 . 7 0

Véhicules automobiles
Le samedi 22 ju in  1940, à  8 h. 30, 

et à partir de 14 h., il sera pro­
cédé, a l'Entrepôt de matériel au­
tomobile de Mably, à la vente aux 
enchères publiques de

87 VEHICULES AUTOMOBILES
et de

30 MOTOCYCLETTES
Pour tous renseignements, s ’adres. 

ser au Receveur des Domaines de 
Roanne, 40, rue Brison (Tél. 28-54) 
ou à la Direction des Domaines, 
10. rue Roger-Salengro, à  Saint- 
Etienne (Tél. 55-39).

Etat civil de St-Etienne
DECES DU 14 JUIN 1940

Doinanska Hagdaiena, 56 ans, 
sans profession, rue du Puy, 5, 
épouse de Franciszek Popravski. 
—Couvert Paul-Benoît, 4 ans 1/2, 
rue de Molina, bât, 3, fils de Paul 
et de Marthe Vacher, — Laurent 
Antoine-Marius, 65 ans, sans 
profession, rue Pointe-Cadet, 40. 
— Girard Joseph-Marie, 56 ans, 
retraité des mines, rué Beau- 
brun, 37. — Weber Jeanne, 67 
ans, sans profession, à Laya, 
maison Viallon, épouse Schirutz- 

i. — Lâchât Marie-Louise, 20 
jours, rue Martin-Bernard, 1, 
fille de Marins'et de Jeanne Va- 
renne. — Charles Paul-Henri, 55 
ans .rue Bossuet, 23. — Juban 
Claudius-Firmin. 2 mois, à Vil­
lars (Loire), fils de Pierre et de 
Marie Colomban. — Giesset Al­
phonse, LO ans, rue des Frères- 

nappe, 2.9.
NAISSANCES

Riffard Suzanne-Cha rlotte-Ma- 
rie. — Rey Jean. — Bellot Camil­
le-Emile-Marie. — Thomas An- 
drée-Clotilde, — Debard Ray- 
rnond-André-Daniel. — Rattin 
Pierre.

LES BONS RESTAURANTS
de LYON

B R A S S E R I E  G E O R G E S Fondée 
en 1936

D K U X ETABLISSEMENTS 
2,S, cours de Verdun 
32, rue Tliomassin 

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

B R A S S E R I E  G R O L E E  S »
18 et 20, rue Grolée, LYON 

Menus à 14 et 17 fr. Vin compris

r P L U S  D’ IV R O G N E S
L ' i i » r o g n e r i e  est une maladie
La POUDRE H O H T A V O N  en  ®st le  rem ède 
G u é rison  rad ic a le  de l'Ivrognerie et s l'insu 

flu buveur p»r la merveilleuse POUDRE [^ n J^ A V n îî 
13.75le boite  c ,rrm andataux lob  MOHTAVON 
Sé, r. de l’Université Pori».Exigez-la t.tes phar

PETITES ANNONCES
E M P L O I S  D E M A N D E S

DEMOISELLE comptable, sténo­
dactylo, au courant t. trav. de 

bureaux, pouv. faire chef de service 
cherche emploi. Ecr. Havas. 360

e m p l o i s  o f f e r t s

On ueiiiaiivic s i l i , \ u - i ) i U i L O
ayant quelques connaissances 

comptables. Ecrire avec références 
Agence Havas, St-Etienne. 357

G É R A N C E S

DAME demande GERANCE dépar­
tement Loire, t, commerces très 

au cour. Ecr. Agence Havas. ’ 358

A U T O M O B I L E S

Suis acheteur CONDUITE intérieu­
re 6 à  8 CV., prix de 8 à 15.000 f. 

selon âge. Ecr. Ag. Havas. 343
Ê U M I L L A L E  D. L  D e lage î ï  CvT
I pouv. faire cam ionnette 1.000 k. 
Vidal, 37, rue Ferdinand. 342

C A M I O N S  C A M I O N N E T T E S

Culs acheteur CAMIONNETTE pla- 
c  teau, cabine, 1.000 k. état neuf. 
Ecrire Agence Havas. 364

Funérailles du 15 juin
André Marie, 86 a.ns, rue Ju- 

les-l.fHlin. 2, 8 h. — Brialou Gei- 
maine, 33 ans, rue Buisson, G, 
8 heures. — Mourier Prosper, Si 
«us, église Val'benoîte. 10 h.’ — 
Faure Maurice, 8 ans, rue de 
Montbrison, 36, 10 h. — Girard 
Joseph, 56 «ns, église St-F.nne- 
inond, 16 h. 30. — Convert Paul, 
K ans 1/2, devant rue de Molina, 
bât. 3. U h. 30. — Selaoui Hissa 
ben Ahmed, 52 ans, C'wite, 
U heures 30.

P o u r V O S  E n fa n t s

la

K

Eté comme hiver, prenez une

PASTILLE SADLER
La boite 6 fr. 35. Ttes pharmacies

Premier Àlimenh 

après le laif Maternel

Echantillons et livret de B É 8 ê envoyés gratuitement sur demanfls a o i  
Etablissem ents J A C Q U E M A I R E ,  à Villefranche (Rhône), 
le u r  valeur vous rembourse vos frais de correspondance.


